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Nouvelles CirconsGnDtioDs 
BE l'UÏWWSSEKST DE LILLE 
Nous ttons fait connaître, hier,l« nou-

Telles circonscriptions électorales de l'ar-
rorédisaement de Lille. 

Notre arrondissement, qai n'était re­
présenté, jusqu'ici, à la Chambre, que 
par aept dépotés, * droit, désormais, à 
huit mandataires^ en raison de l'aug­
mentation de sa population. 

Le projet de répartition des nouvelles 
circoascrintions, qai s été déposé lundi 
sur le bureau de la Chambre par M. Ribot, 
de rrs. sabir l'examen et la ratification de 
U Chambre des députés et du Sénat. On 
peut prévoir, toutefois, qu'il us sera pas 
l'objet d'objections sérieuses et qu'il sera 
bientôt la loi de demain. 

Les républicains doivent donc considé­
rer, dès maintenant, cette nouvelle carte 
électorale comme définitive, et la prendre 
pour base de la campagne qui va s'enga 
geret a laquelle il convient immédiate­
ment de se préparer. 

Nous croyons devoir rappeler, i ce pro­
pos, et pour servir d'Indication & nos 
amis, quels sont, au Conseil général, les 
représentants de nos huit nouvelles cir­
conscriptions législatives. 

Ce sont : 

ire circonscription. (90,162 habitants). 
— Canton de Lille-Centre : M. Ovigneur, 
rép. ; canton de Lille-Ouest i St-André): 
H. Vaudame, réact.; canton de Lille 
Sud-Kst (St-Sauveur), M. Mariage, rép. 

2v circonscription. (103,697 habitants). 
— Canton de Lille-Sud (Moulins-Lille) : 
M. Grandel, rép. ; canton de Lille-Sud-
Ouest : M. Bére, rép.; canton d Haubour-
<lin : M. Petié, rép. 

.?• circonscription (84.990 habitants) -
Canton de Ijlle-Nard (La Madeleiael : 
M tygaut, rép.; canton de Lille-Est 
t Fives) : H. Tribourdeaux.rép.; canton de 
Lille Nord-Ouest (Fives) : M. Baaqnin, 
rép. 

4* circonscription (86,951 habitants) — 
Canton d'Armentièree : M. Dansette.réaet.; 
canton de La Bassée : M. Max-Brame, 
remet.; canton de Quesnoy - aur-Deûle : 
M. FI. Bonduel, rép. 

5e circonscription (64,554 habitants).— 
Canton de Cysoing : M. Dehau, réact- ; 
canton de Pont-à-Marcq : M. Desmontier, 
rép. ; canton de Seclin : M Desmasièrea, 
rép. 

0e circonscription (85,9*3 habitants).-
Canton de Houbaix-Est : M. Carrette, 
parti-ouvrier; canton de Lannoy : U. de 
MoDlalembert, réact. 

7e circonscription (100,309 habitants). 
— Canton de Roubaix-Nord : M. Lepers, 
parti onvrier; canton de Ronbaix-Ouwt : 
M. Desobry, parti ouvrier. 

8e circonscription (116,719 habitante). 
— Canton de Tourcoing Nord : M. Ma-
surel-Jonglez, rép.; canton de Tourcoing-
Sud : M. Dron, rép. 

Nous sommes trop loin encore de la pé­
riode électorale pour pouvoir donner à nos 
lecteurs des renseignements certains et 
utiles sur les conditions dans lesquelles, 
s'engagera la lutte. 

Nous pouvons dire cependant, en ce qui 
concerne les députés sortants, que M: Le 
i iSTrtan se présentera probablement dans 
la première circonscription et M. Lauugue 
dans la seconde. 

M. Pierre Legrand sera candidat dans 
la troisième circonscription,et M. des Re­
tours dans la quatrième. 

On assure que M. le comte de Monta-
lembert ne se représentera pas. 

A Roubaix, les deux candidats du parti 
ouvrier seront, croyons-nens, MM. .Iules 
Guesde et Carrette. M. Emile Moreau, 
député sortant, se portera en concurrence 
avec l'un d'eux, comme candidat socia­
liste, et M. Julien Lagache posera sa can­
didature dans la sixième circonscription 
(Roubaix-Est et Larttiby). 

A Tourcoing, enfin, M. Dron sollicitera 
de ses électeurs le renouvellement de son 
mandat. 

Nous n'avons point encore à faire con* 
naître quels seront,en dehors des députés 
républicains sortants, les candidats que 
nous recommanderons aux suffrages des 
électeurs. 

Ce que nous pouvons dire, toutefois, dès 
aujourd'hui, c'est que si les républicains 
le veulent; s'ils savent déployer l'énergie, 
l'activité, le dévouement nécessaires; s'ils 
ne se laissent pas devancer par leurs ad­
versaires qui annoncent déjà leur entrée 
en campagne, ils conquerront a la Répu­
blique progressive trois sièges nou­
veaux : ceux occupés actuellement par 
MM. Le Gaviian, Lafargue et Montalem-
bert. 

La Dcpèclie adjure ses amis « d'organi­
ser leurs comités, de préparer les voies 
et moyens, de choisir môme les candi­
dats, en un mot d'aller de l'avant pour 
la France et pour la liberté. » 
U faut qu'un appel semblable soit 

adressé aux républicains et qu'ils y ré­
pondent. 

Il faut que nous aussi, nous préparions 
us retard * les voies et moyens »,et que 

nous allions de l'avant pour la France et 
pour la liberté, certes, mais aussi pour la 
Répubiique.poar la défense de ses conquê­
tes libérales et démocratiques, d'abord, 
pour la réalisation des réformes politiques 
et sociales, ensuite. 

Les réactionnaires de tous ordres et de 
toutes origines, qui prétendent s'abriter 
aujourd'hui sous les plis du drapeau de 

la République catholique », se bercent 
de fols espoirs s'ils espèrent faire prendre 
le change au suffrage universel par ce 
nouvel avatar et ces nouvelles enseignes, 

se leurrent s'ils croient vraiment que 
le pays se laisse prendre aux honteuses 
manœuvres par lesquelles Us essayent de 

tourner les scandales du Panama au 
profit de leurs cléricales ambitions. 

Le bon sens populaire est, Dieu merci, 
i-dessus de ces méprisables machina­

tions. Il démêle facilement ce qu'il y a 
d'hypocrisie, d'affectation,et de tartuferie, 
dans les accès de vertu démonstrative et 
bruyante dont les cléricaux nous donnent 
chaque jour, depuis trois mois, le peu s 
càre sj e'tacle. 

Il voit où les éternels ennemis de r 
institutions démocratiques veulent en 
venir, quel but ils poursuivent, et quels 
rêves de réaction insensée ils nourrissent, 
i la faveur du désarroi qu'ils pensent 
avoir jeté dan? les rangs républicains. 

Ce désarroi, les cléricaux ne tarderont 
pas à s'en apercevoir, n'a été que momen­
tané, et est plus apparent que réel. 

Kn face du cléricalisme et de la réaction 
menaçante, les troupes républicaines au­
ront vite fait de se rallier. Et la concen­
tration des républicains sera encore, en 
dépit de quelques oppositions isolées, la 
formation de combat qui noua assurera 
la victoire. 

Mais pour que les résultats im pro­
chaines élections législatives répondent i 
nos légitimes espérances, il faut dès main­
tenant les préparer par une action inces 
santé et par une propagande de tous les 
Instants. 

Il faut aux menées perfides, menson­
gères et calomniatrices des cléricaux, op­
poser une «livre de lumière et de vérité. 

L'heure est venue; pdu*r tous nos amis, 
pour tous ces raillants serviteurs de là 
démocratie qui ont toujours i Lille tenu 
fermement le drapeau de la République, 
d'engager une action électorale, énergique 
et active. 

Quelques mois seulement nous sépa­
rent de la daté du scrutin. Employons-les 
utilement 1 Commençons la campagnel 

Il faut, dès aujourd'hui, préparer lès 
succès de demain I Républicains, à 
l'œuvre t 

Georges ROUKKT. 

JV 

DEPECHES 
Conseil des Min i s t res 

M. Garnot. 

Les caisse* d épargna 
Le conseil t'est longuement occupé 'lu 

iroiet de loi sur les caisses d'épargne qai 
toit venir en deuxième délibération & la 

Chambre. 
MM. I irm-d et Siegfried prendront la parole 
i nom du gouvernement. 

L i perte du « L* bourdonnai* » 
M. l'amiral Rieunter, ministre de la m -
oc, a communiqué an Conseil on télé­

gramme annonçant la perte de l'aviso le 
— de Mada 

nistration pénitentiaire, conseiller en service 
extraordinaire. 

J|. Legard* est remplaoé dam as* fonç­
ons de directeur pu "* ' 

delagotetéglnsi i l i 

S È K T A T 

e de l'intérieur sur l'affichage des discourt 

ù 
i . 1 

lutionnel 
La situation n*s*t tins ce qu'elle était en 1871, 

Le pouvoir executif su jour J Imi a ton autorité 

propre, le pvivoir législatif n'a qu'une p irt d'­

Or, lea discours narUmen 
sans le cnnlra-seing du présid 

Cela pourrait tore très grave 
latent Mteinte aux prorogative* de l'une des déni 
Chnmbres. 

Je ne demande pas le suppression de l'affichage. 
te président du Conseil signa 

du président de l'une des < i Cbaaabfaa awtfll 

h Mut qu'un» affiche ail un Minier responsable 
qai est le ministre de l'Intérieur 

L'incident est el«a. . 

La réforme d*s boissom 
collègues uut demandé hier 

M. Boulanger. — ftn certain nombre de 
r le diajoêltîot di 
".elle demande W aanl 

•joâCttos) de Ut 
orme d>« boi -MUS. — Celle demande 6*t aanl 
jet. (a ConmieelH l'ayant déjà prononcée I 

IWiùrJIW'Uoiilaudii ftraenhj. 
tf. Bernard. - Je* prefcTa acte de. ta «siéra-

lion de M. le rapporteur fénéràl RouHfiger et suis 
hearasu d'être d ccord avec lui. Je ereia pourtant 
qu'il eut été préférable de renvoyer «M propoai-
lion à U eon ' 

quelle laC ambre attache une grande Importance. 
Si la disjonction est prononcée. U voua faudra 
nommer une commliehffl apéelale. U ne (eut pua 
iei d'éaifvoque. £*i-ce la ee 4 i* *"*>! '* commis 
aient Voilé pourquoi il est tndlapenaabU que la 

garantie ; 2- dee obligations négociables de* dépar 
leiaiaals. de* communes, de» chambres de coa 
merce. des obligations «dmmanales fon^éres. du 
Crédit foncier, des lettres de change sur lstrangei 

irttnt trois signatures poirdea tommes nexee 
ni par 100.00-> t>. et à 80 JoUfa. 
La dihcuaelon «/ouvre par 1 examen du contre-

projet déposé par M. Naquet. 

Lé cOfltré-pr'ojet Naquet 

Urégi 

sfï! 
t des boissona n'est paa teUentent corn-

rdte on qnalre propml'.icna. Il 
(eut que 1a commission étudia celte réforme, aune 
cela veut arriverez é créer un conflit. {Uouve-

M. Ouaed — A qui U fente ai noua n'avons pas 
le temps de distiller I 

M. Boulanger. - Je n'ai pas 4 diaenter sur te 
fond da la question, mais seulement sor la million 
de H. Bernard. Ce que je veux, c'eat ne pas faire 
nn saut dsns l'inconnu. 

Le Ministre des Finance» 

ment. Eue fsil corna avec le ba.tget. Nons n 
' la décision de la commission, mais 

e la réforme aboutira. 

Le Panama 
ppelle U discussion sur la pr* 

^ . julMè prendre en considération) 
coaeetnent le relourdans les caisses du Panama des 

immea indues et perçues. 
M. Oirault. — .1* regrette que U i i 

ère législatif, 

aloaj pouvait l'améliorer 

•ous prétexte conclue au rejet da ma uropoeii 
qu'ett* n'a pas 

Ma proposlti 

de ls commission, d< 
Is rsjet de U proposition. 

LA proposition est re;eU*e. 
Séance vendredi. 
Laalinceasllavéeà \ a. '•*. 

APRKS LA SBAN'OK 
Aptes la débat sur la réforme des boissons, 

intermède de M. t.imult (du Mm ) a égare la fin 
de huéaaec. 

U. Gireutteet saisis de* sneillsuras fntentions 
mala 11 les traduit loujoura dan*' - '* 
qu'il aboutit toujours é un échec 

Sniaroposikoa 
",—- leaeoaloi 

iadignatiofl. 
— —,—,. • • 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance de 7 mars 

Ln séance est ouverte & dena heure*, tous 
la.prébidence de M. Casimir Perinr. 

Lecture est donnée dapreeé*-verbal. 
Plueieurs dépntés demandent dss reetiheetiona 

rejetée. I) 

Dana les conloire, après la eésnoe il ne cachait 

_ JIU deequellan le proeén-verb<l est adopte, 
i Ch»inbre nrend r" — 

deVl.Cb silion de loi d« 41. Chien*, relative 
tidér;ilion nnepvopo-

appointemsnts des ouvriers 

t adopte égalemeat la proposition de 

a décisions portant in ternie 

adopté nar la Chambre, i 

rail paa su'il soil utile de résoudre sett« qiM'ion 
H. Wallon. - Oni ou non U lioev» «estent 

»ipon*abiliié da l'afiîehege : telle est 

Cnambre adopte également 
- - nooplésvf . 

l'brgiéne * t la sésurité JSÉ 

Les Caisses d'Epargne 
L'ordre du jour appelle la 'iertxlème «libéra 

1' Le projet de loi . a> la pronnAilinn de loi d. 
M. Ilubkar i el plusieurs de ses allègues enr l»s 

U. le Président. - Personne ne demanda Is 
parole pour 1a discussion g^nerle noua allons 
passer s ln discussion dei anicles. 

Projet de la Commission 
L'-utide 1er du projet de la commission dit au 

— Vépergne d«4-—* 
consignation 

root pu jugées néces*ei 
inénll. Ces sommes, servironi 
valeurs de l'Etat ou des valeurs 

sé« en dam séries A et B. « < 
déclarer, en faisant son dépôt, 
deux séries II entend nl-cer s< 

•tiqué fle>osant t 
uif.s lariusne 

chaqas déposant de la .érie A no p*ut dépasiCr le 
aximumdeVWOfranei. 
Le séfte B est conŝ Viée parlée dépôts eneagés 
,ur cinq anfîees an moin». Le compte ouvert 4 

chaque d'pwa-.tdela edriO B ee peut dépas-ar le 
aximiim de *W0 frase*. , 
Les dépôt- da la série B pourront, soaa 11 ré-

„rve dos fonds jugés néce*s»iras po-»r aasusnr le 
service des1 remboursements é l'échéance, être em­
ployés en valeurs ds ITtai oa garaniiee par l'Ida». 
en ublittalisne des départements, de* communes, 
des chambres de Masures on du Crédit fonCigr. 
en lettres d' fih âge portant 'rois sigsaterss et A 
trois mois an plue, enfin en prêts aux syndicats 
sgrteolee, en réescompte de banque* pop laine ou 
associations coopératives, en bons d'étéblitaenaenls 
d'utilité piblio ie, en aci une et obiig*tio>s ds so-
'étii de construction d'IubiUt on» d bon m t rené. 
Les achats et led ventes de rentoe sont efJectué* 
rec pubUotté et concurrença les achats el les 

ventes de valeurs autre que les rentes pourront 
être opérée sans publicité. 

U s somme* n m employée» ne peuvent exeéder 
O millions de iranw pour le série A et 00 mil 

lions de francs pour la séné B. Elles sont placées 

C'a co liant au Trésor el piodioliveed mie­
ux nié par le ministre des flnanota. uana 

les mêmes conditions que pour l*s autres éléments 
de la detts flottent*. 

Il s'explique suri 
soie* sur l'Etat de faui 
ue des cours élevés s -r les renb 
cbesse publique et aux grantes opérations qu'ils 

NOUVELLES PmEÏPTA«ES 

A U m&XXSLt 

JUS 
Ont été aornoAs : h*aideirt, 

vlce-préeidenf, M. CoroVlnt 
Gevot ; secTvHerre», Msf. •* 
membres do comité dire 
Fa^e, Jenn Duptrr, Guyot-Lavntioe. 

Awée l'élsctUM * i bi 
jubslfé1 laMea»>aie» * 

mer té" qtVIl fnit 4a noeivngfl 
tfaaerM tf poMaartS» a «44 a 
plaudiaanflinnia 4« la remiost. 

M. Magnfa * PsjrMreïé ses < 
grand honneur djnl loi échoK. 

r te reproche fait au plaoamtnt e 

(l'Angleterre. 

s concaptlons, il s'élèv* aux plus haules cowtdé 
tious d* l'édononiie sociale qu'il s traitées dani 
m ouvrage sur la toc ali»tn* libéral. 
Il signal* U ilualité des iendanos* colléetivîntes 

. . individualistes qui eiisteul siiinltsnémtnt che 
l'homme, A 1a d nérence des autres eeuèee* u> 
peuplent le monde. Celte dualité doit être respecte* 
et ceet es que méconnais s jnt l'école collrctiviste i 
l'école du UUscz-faira absolu. 

M. Aynard constate que U. Nsqual wiferme 
dans une aorte de prison d'Etal lee dépota d* la 
série B. 

Or. lea déposants veulent avant tout pouvoir re 
prendre leur argent. 

La commission demande le sa)** de l'eos*iabls. 
L'article 1er du contre-projet Naqucl «ai e*' 

Instruction de M. Piou 
IL Pieu a la parole. 
H. Pieu demande «ne le* placements en obli< 

gsJiooa fonméres et eostemn-le* soient fa'.ts in 
obligations entléreaneat hbéraea. Il a'éléve contre 

dépote de 
_ _r I* projet de la Caisse de* 
100 millions en lettres de 

G! 
que l'article 9 au'orise. il faudrait de» opésa 

ttiéorio ioquiétanâi i 

i'srtki* «, M. rtennel desnnnde cju'on 
U limite i 2000 fr. el le 

L* séance est levée à h fa. 83 
discussion rsaeojsni vendredi. 

tnée qu'on noria 
t ptt esntaskin* 

i la wltedeta 

*mk\ 

entendu inmirnl Hienerter sen* \c, 
budget de ln marina, puis elle n reçu IL da 
liait qui a fourni dee explication* e 
testa dan avocate, eniia, «Un g 
illeoce nux représentante de la *j 
Agriculteur» de Fraocs, tlea gyndiesta des 
distiliateure et des viticnlaasiN i#Si l'oat en-
(retenue de ln réforme des boiaaoa». 

A l a l^laaambi-eB 

L e * sûètgraw leSgctsiiaCllai i 
I. Tiouitlot a dépend lamav4oment su -
il au projet de loi lenJtsrt i anodMnr 1» 

tnbieau dei circouscriptton^ érectomle* : 
A partir de la premulgnittogr-onr ht pré-
e loi, jusqu'au rewuv*U%p»**H *W In 

Chambre den depuU., U M u r t r^pturvu 
t remplacement den députée dont les assggei 

t netueirealent faonata < 
iont les siAfr 
rjoejnejot le d 

illusoire. La lettre de change constitue l'opéra­
tion la plus facile et la plaa sûrs. Dans lea péris-

iale lea pin* aignS* en n'a 

d'effets en souffrance. 
Cnambre nlopte U première partie de l'arti­

cle qui autorise le lancement des fonds de Caisse i 
d'Epargne an valeurs de l'Etat, ou jouissant d'une 
K»ran(te it> l'Etat. 

Apre* imêerunne .le courlex okvrvattone l'en-
wmdle ils l'ait ri* r.lglanl IVwpI.ti des fpa>ta i**t 
sdnpté avec l'aile mnrlillcalion qn« las oldiualioits 
d*^fn*es dans le texte eri'.inl n̂iK-rornent libérées. 

Art. i (disposition des acbits <lo rente). Il • n un 
amendement de M. Pnrdeau tendant i ajouter un.1 

diepeeillon permettant le prêt sur les litres achetés 
au compte des déposants, i.a* nv*ulu*s ac«.>rJé* 
aux déposants pourraient les déeidar a faire de la 
sféculstion sur lenrs titres. ' 

Uon de ramandemeni d-aprê* en considéraUon. 
L'ensomble île l'art. 2 t 

u mm n 
. Paris, 'i mars . - Lin imposition e^H.lbarj-
son devaat le forcer É g.-irder In chagnssre) 
^••dant une quinuisM on rSWS nnnnMSg to 
commission denqsjelo se rennira «ooabhptn-
aid«nce;de M. G Ù i a i de Goiieserguee, pra-
bnblnmeot ftarjsSèTT 

Lea momiirea d* U cumnlanion qut aypar-
convocation de MM. ds r'reyc ne^ fioennt, 
Clemenceau el rrasc, qni seroril obUgfi k 
fournir des explicat osa sur leur inttfvvB-
Uon dans re ctoflit Oornftliu» H*n KlsbUOTi 
Re siuch A propos de rnfhtr* de Paaama. 

LE PANAMA 
A la lie le dee témoins que noua av|Obtai déjà 

pubîré*, il faut ajouter loi noms Mpmajla : 
MM ChnrteB-Roux.. d^pntù de HnfgessU: K. 
Ferry, négociant ;. flnuen: Tîatin. toCMaar 

Cnmpar-ni'e de Panama; firotgna TfcUlasud,. 
pchilciate; R-rlnn, s.uiliy..u .-\ .SlmeCottn. 
i-iti's a la r.v[Ltlè Aï M. i*:ii«tban do Lfleejegte, 
U. Cnurtnls de VICOM, Imnqu.er à Touioûae, 
cil* a la requête de M. Sans Leroy ; U. A. 
Mnyer, cité a la r^qu t̂e de M. Htigué de) I* 
Fauconnerie, U isseisrjcjr, aégeeiantMTfcaa, 
Fortanet, roart «r, ffctiot, Imprtmnur, Mar­
ti D y. ooatrialeui-.géndrnl de 1 *rg**«; PhaH-
psnu, l'up n, fariot, *t CreMit rvotrara a. Ln-
vigerie, financier. Ite*M*mrd. sout^ffouverMur 
de la lianque de Franoe, iloaal, tossiil/nii 

Feuilleton de l'avenir de *oufrw#.rour**i»/ 6 

TASIE BERCEUSE 
iii eiiifj vueiov s^esovro î aùdu/o; Enuep 

•tw S'du.'A'XiÇavdpeî jrf'èitXçsdt* tv 5'AcevwXô 
âu.<f>ÔTtpot (tiuaffav ToU^iiuv irfit p.i/ïtr8ot. 
O ; 8è h6i vaùrr(e?w é£X5ouiv(offiv ««wv 
oiaov, tint ME xdueterw <v£idtn<; èXarrjeiv 
T.br.ov iXotovovTE;, muo-ry S ûr.b -p>t» XiXu-nai* 
ùi Âpa xù Tpwtoaiï éiftieuivotoi ?avf',T»;v. 

Et Julien, pendent « H le sorcier, grnre-
mont, poursuivail sa inclure r 

— l'urfatUmeni .. }0 tua souviens, par­
bleu . Ceet la début du VII* chant de 
rjPMî» .'*.-.. 

Marra-Adtla refenaja la vieux livra et alla 
le replacer dans une armoire au fond de l'nL 
cÔtej. 

Puis 11 ouvrit Isa ridnaux d'une fe***rs7lt-
tuée au levant, resta 1k en contemplation de> 
viot l'hûôton lointain où iiottniant de tnane-
psrentaa vapeurs. 

Il te rnpproehn de Lespér"* 
- V.itre rssnede est prêt 

i l'on doit 
ndre. Voue étee rongé par l' 

anjourd hul,roccaHion ne s'est pas trouvée 
_. montrer que vous nve/peu de icr;ipulej. 
Cette occasion viendra. Craignez les A-craps 
de la fortune. Voua étea assez bae percé en ce 
moment, et celui qui vous apporterait le gros 
lot serait le bienvenu. Et pourtant, 
nourrissez encore je ne anis quels rêvt 
gran Jiseement 

, ....nsleur, dit-il. 
. -avoua le transvnaer daau un fteenn 

TOLI- lea roaUna,youu muiuHa/nz de ceU* pi 
tee une étofle de unanU* et voua vous froits-
rez vigoureuî-ameat lea Was, les épaules et U 
poitrine. Vous ne l'eaauiem paa, eer cela u i 
enlèverait toute sa vertu. Vous prendre* ee* 
aoloa pendant le quart dVurs» qui eulvm le 

LU prés de an femm*. 

"—"ÔVn'«tpns lotit? 
- Non. St vous vouiea voue bien pw 
venr. 1 faut •oivre nae bygiéne qu« j< 
ma ordonner... 
- V a p o u r r h y f i é s e L . 
— Un grand repoa dYjprU. Lea large* d« 

Eb! pore Berriatl fit le baron, iuterlo-

Le sorcier n'entendit pas. 
— Aux forgea >io Cbantepleure, lesquelles 

le bont guère lloriseantes, vous voudriez 
ijouter la filature «tel'Echtna. 

M. de Lespérat Ml un eoubraesaut. C'étai 
frai, maie il n'en avait parlé A Ame qui vive 
ws même à sa femme 1 Marie-Adèle avait de 
viné cela 1. . . 

Comment le aavei-voas T dit-il presqn 
violence. 
Peu Importe t je le sais. L'avenir n'a paa 

's pour mot, pna plus que le présent 

le baron... C'aat la maladi Mit, 
dont T, 

Lespérat fit deux pas T«rn le sorcier. Ln 
colère le rendait très pale. 

Julien Orandler, qui s'amusait, ls prit par 
la bran 

Vo«a n'allés pas voua fâcher, je snp 
dit-il é 

toqu»t 
Noua avons sftali 

Mare-Adèle souriait. 
— A présent, ces demoiselles voulant c-

ftaliro 1 avenir? dit-il, redevenu très 

Et da haut d* son front, soi 
blabehe da* cheveux, il détacha lee besicles 
« H l fit glisser jusqu'à 1 extrême pointa de 

Cn eimpla geste, an rappelant au baron 

qu'il n'avait devaat lui qu'oa brave homme 
inoûeneif. charlatan a ses heuree, lai rendit 
toute sa gaieté. 

Les lunettes sur le Iront, wla indiquait 
tas l'esprit de Mnrie-Adèie sens doute, I* 
lémseur au remède infaillible!... 
Sur le ne?, e'éta t le sorcier dont l'u-il pé-

Bélre le mystère des choses qui arriveront 
demnln... 

dit-Il, et fuites non* connaître l'a­
venir de ces dtmoiaelles. 

Marie-Adèle ouvrit les trois autre rtdaanx, 
le soleil ruissela par la chambre. 
fioudha ronronnait toujours, avec use 

basse continue, au fond de l'alcôve. Thémis 
rêvait, la tête enfouie dans la douceur ai ca-

plumes. 
promenade et rty ' 

— le vert tendre d*<' 
feuille de chou. 

Le vieillard vint passer le boert da doigt 
sur la téta da la chouette et lui parla arnica 
lemeat : 

— Pourquoi ne ehaalea-tu pas aosamo le 
rose gool? . . Tu ee douce et inoffenaive ! Tu 
es l'oiseau du rêve et le symbole de la ré 
flexion et de la sagesse.. Pourquoi ton en 
jette Ml le frisson daoa !<•* campagnes, p'i 
les nuit» bilencteusee ?... Pourquoi n» chan­
tes-tu p is comme le roseigoo) T.,. J'ai retenu 
et compose peur toi sa onaasoitavac Usa eom-
binaisonp échappée* de soa eonpse et aenore 
gosier... Pourquoi n* veux-tu pae lea rép.' 
ter lorarrue- je te les redis? 

Et soudain, tantât, prononçint osa oaoma-
lopèes, Inntût s fûant lorsque la langue 
était Impuissant* * exprimer le son, fl imita 
d'étonnant* faeoa le criant du petit oiseau 
prlntannier. 

Thémt* eafoaça son bec reeoarbé dans 1 
duvet de aea plumes blondes, et eea deu: 
pattes crocliuae léohèrent alternativement le 
perchoir, tomme pour imre comprendre que 
- elle paraissait river, elle ne dormait pas. 

Koaorov liou. T^kous pif>it*i<omii 

m»dlonlo dlodlodlo .Ho .11" 
knuieo tiirrrrrrrt7t 

Lu lu lu ly ly Ir 11 H li ii. 
— Use moque de nous, évidemment, dl-
i i la baronne. 
Maie non, mais non... Ce qui se paase en 
' moment m'a été raconté plusieurs fols par 

des paysans elienta habituels du aorctor 
C'est tejfK"uid jeu poor tout le monde. Il n'a-
inniP ^"H.nl iWMHpnmTi 

Un plue pour i 

x chantait e 
TlOUOB, ttOOOU, 

Snp* tiout 
Tlo, tis, Mo. < 

iitioi), kuttoaUoa, kou 
Ttkooc. rekaea, iskoeo. tskouo, 

«0. tio. 
kououtiou. ksneutioe, 

i II imite le rotBignol & 

Marie-Adèle, toujours caressant Thémis 
achevait : 

Koulou didi Joulih 
Ha fluonr gnour. koui, kooio? 

Kuuio- hououi fceejëat, koueni koii koai Loui 
(rlioll gholl gnoll gbeél gsua UuUndoi. 
k.ini koui hefr ha aie, 4M dttarn ' 
Htts. hits, he's. tiels, nets, TieU, hsl* 

HeU. nota. ksra.Bets. hit* 
i'nuarrh* hesUaoi 

Kouia kouia konia koula, kouia, kouit. 
Bt lorsqu'il eut fini, s* tournant vers ùei-

maina, H fut Ut sterne : 
— Approcher., mon enthll... 
Germaine ee leva, »mu» malgré loui, 
Mar.a-Àdèle la considéra longuement, en 

lui tenant les deux mains. 
cro'a paa que vous seras tréi ban' 

qui vous entourent. Voua aimez 
ment nn jeune homme. Vous n'êtes p 
seule, du r*st«, à l'aimer. Toutefois, voua 
pouvex dormir tianquille. Si voue ares rêvé, 
pour être triomphante, votre mariage avec 
celui dont fo perle,, ee mariage *a fora Au 
début, auprès de vous, il a'v aurt que do* 
soiriruw, et i>*tst*nce sera Itrga et larlle. 
Cent plue tard que viendroat Isa eni«cult-<t 
le* pérUo l>énV-vou* da vonk-iMtft*, d* 
vidw c^nr, «le votre coquetterie ! 

mesurée. Ko 
le soroiet n'avait ri«n dit. Il s'était 

insu d.nns de* généralité*. '>* paroles pon-
valent s'appliquer i n'importe qui. 

ous serez très raalhe\îre*jse 
beaucoup. Bt personne n'eu 

grande decoet-

: 
M !]>-•! i, 

i mftnn.' Cive 
.r. la u 

pré* de vous, medemo selle, v<>u 
que tard, très tard, l'homme dui 
auquel voua Irez enfin chercher l'oubli de tout 
ce. que vous aurez souffert. Voire exis|enne 
ssim praetaasnarnenttrAa troublée, et bien pré 
loadénwnt. Vous vous aptroevn-z alors rom-
biin voua êt'S seule I Vous découvrirez que 

'ctaa environnée que d'iotérêi 
a ua vHrea. i 

s jm 
«bus» i a *V 
: de t 

m vaaiut prottoler. 
i geat* len». il l'empéflia de l'iuter-

rompre. 
- Ouelaaun, cependant. veiHara sur vous. 
— Aht vous me rendes courage, dit ta jeune 

•lia en souriant. Ainsi, contre toutes les ter­
ribles ©bon** que vos» venet d* me prédira, 
je trouverai quasd même un protecteur?... 

S* vi« a * 

— Bt e*t boanme? 
Il dit simploen**)*, sane balaaer la vol 

ui eût et.'- nn* rreave de fti<bleee>', 
ituMutr le ton, ce qui eut pu êlre pria pour 

11 
tous, En somme, ils h'étaient amusés i 

pourtant. l'Maaatnient, pendnnt qutls 
touiaaiaat vavi Cbantepleure, un* gène. 
mêlait,*. 11 avait au 1* dessus, le viani, et 

aient interrogé venaient d'ee 

, mais au fond du n e » , la bearot en 
t une sourde rurtn*. tvarsasjdttevfa-
', n'y pensa bientôt plue, rmr Jetton 
ntTar i son bras et ValeVea WHIO, rrap-
:«ll de reesah-ir les naro'M esHen-

\ o n , c'était ua fou aue "ri xiailUsaâ i m i 
Rtrsse rappel»» le, si rÏÏ.nrZTioot ons d* 

i veille, l-rsquils remontaient de âeanm, 
*i- lue santUnt -o.willenx. I»t-sf dkV'le 
ava I paa vu combien le ĵ une horAmaeThit 

rooblé en lai parlant!.. 

pendant que sa mai 
pression, lei doigls de la Un st. ÛM M se 
trompe pas aini , Julien l'aimait. Traaaasar 
en avant, luarchsli-nL le haro* «1 Mme) du 
La pérat, silencieux, l'uii*, e'dsstt ûanaaune 
et Juli»n. Valéiic, aoupooeoeutna, na nacdaH 
pas un de leurs g*>(e*. Non, to* . isa ssa saa-

ienl pas. Elle an était ban lirai Int-ar 

i, s'ils s'étaient aimée, 'la g'*rir*sTl lt~r 
uvé i s a dire?... Cer lisse tsisataat . U* 
a allaient, |« i0og de. cette joli* rojaka, sasM 
mol, isanami ennuyée de «e*r¥*W77aWro 

14e, acuompitwatt qa*4qa* oorada é* féti-
II* venaient de prendre un* ssasa aast aânv 

patt en deux un baie où relialIslUI hissMsTi 
des bûrberona. 

U « i l * , itao» « • r . i >>l.n«HMMtk»e. 

Cûrki.t^ « lotm* 
p^ur. éch.p|)4M 1 

HB r . i u * . H . H M wmt, 
r a t a » . "SLS? 
! A "m *rS nufffmj. 

miatiti là où il. m.retii 
opinai «aM Jti*a*a <»«ok d 
aramllLa..^ o**s buu 

•W;«. . i n l t . . 11. 


